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RÉFÉRENCE
David Rigoulet‑Roze, 2005, Géopolitique de l’Arabie saoudite, Paris, A. Colin, coll.
Perspectives géopolitiques, 308 p.
1 De  format  maniable  et  de  lecture  agréable,  l’ouvrage  de  D.  Rigoulet-Roze  permet
d’acquérir  une  connaissance  sérieuse  d’un  pays  peu  ouvert  sur  lequel  les  clichés
abondent  et  de  mieux  en  comprendre  les  enjeux  internes  et  externes.  L’ouvrage
comporte  une  douzaine  de  cartes  et  une  bibliographie  d’une  centaine  de  titres.  Il
s’organise en trois longs chapitres centrés respectivement sur l’histoire, la géographie
et la politique.
2 Le  premier  chapitre,  intitulé  « La  genèse  géopolitique  de  l’État  saoudien
contemporain »,  remonte  au  XVIIIe  siècle  et  prend  comme  fil  directeur  l’alliance
théologico-politique  entre  les  Al  Wahhab  et  les  Al  Saoud.  La  mise  au  point  sur  ce
singulier mouvement réformateur qu’est le wahhabisme comporte d’utiles précisions
terminologiques. On regrettera cependant que l’auteur n’ait pas toujours résisté à la
tentation de reprendre des expressions telles que « Calvin des sables » ou « Vatican
wahhabite » pour l’analyse géopolitique du fait religieux. Les aspects bédouins de la
question  saoudienne  sont  abordés,  mais  la  prise  en  compte  des  apports  de
l’anthropologie politique aurait permis d’enrichir la réflexion sur la dimension tribale
du pouvoir, génératrice d’un rapport particulier au territoire. Après une évocation de
la figure d’Ibn Saoud, la création de l’Arabie saoudite contemporaine est resituée dans
son  contexte  diplomatique  et  pétrolier.  Le  chapitre  se  termine  sur  la  fixation  des
frontières et passe en revue les litiges avec les pays limitrophes.
3 Sous le titre « Le Royaume d’Arabie saoudite dans la seconde moitié du XXe siècle », le
deuxième chapitre propose une monographie où une description générale du relief, de
la  géologie  et  du  climat  est  agrémentée  d’une  carte  oro-hydrographique  tirée  des
archives  Total  et  d’une  carte  géologique  simpliste  (c’est  pour  celle-ci  qu’il  eût  été
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judicieux de recourir aux pétroliers). À ce « panorama géographique », selon les termes
de  l’auteur,  succède  une  présentation  des  « quatre  principaux  sous  ensembles
géopolitiques  du Royaume »,  qui  reprend la  régionalisation classique :  Nedj,  Hedjaz,
Hassa et Assir. Des plans de villes, de qualité très inégale, illustrent le texte.
4 Le  troisième  chapitre  porte  sur  « la  stabilité  du  régime  saoudien  à  l’épreuve  des
mauvais  génies  islamistes ».  Il  est  bien  sûr  beaucoup  question  d’Al  Qaïda  dans
l’approche de l’islamisme et du terrorisme. Si le sous-titre « un Dallas sur sable au pays
de l’Or noir » fait craindre le pire, les relations entre la dynastie et les États-Unis sont
analysées en détail selon une chronologie minutieuse et montrent les ambiguïtés et les
limites de la présence américaine. Les deux : cartes des bases militaires des États-Unis
dans la région sont éloquentes.
5 Au total, l’auteur, consultant en relations internationales qui a déjà publié un livre sur
l’Arabie saoudite en 2002, ne fournit pas un travail original apportant des informations
inédites ou des éclairages nouveaux. Mais il offre aux non spécialistes une synthèse où
les références, nombreuses, sont scrupuleusement précisées, qu’il s’agisse d’écrits de
journalistes  familiers  de  la  région,  de  classiques,  d’ouvrages  de  circonstance ou  de
travaux  de  jeunes  chercheurs  en  sciences  politiques.  Les  géographes  regretteront
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